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Imvarsablement payuble d’avance

wi peut aussi s'abonner pour six mois

i
|

1.00|

|
a our trois mois. !

Eprrsus-Prorautrainn : 8, MARCOTTE

VEUILLETON pp L'ÉVÉNEMENT due à un malheur dont, après tout vous
AR ‘êtes pas coupable ? Songez que vousSMBRE 1880. , D'êbes | p 1gez que +

DU 7 DE EX BI “seriez dès lors le seul héritier des Fron-
tenay.… qu’à votre fortune personuelle
‘qui serait considérable, viendrait se
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Répaorsun-av-Caur : HECTOR FABRE |

Chromos découpés
En paquets assortis, pour Albums, Serap-book,

Calopins, etc, contenantdes Chromos de Fleurs
en relief, de Figures, Oiseaux, Papillons, ete.
N'importe lequel des paquets suivants, savoir:

. B, C, D, E, F, 43. H, sera envoyé franc de port.

—U'est justement parce que j'ai ré-
fléchi, que me voici.
—A lu bonne heure! j'ajoute que

vous avez bien fait, car de la résolution
que vous avez prise «lépendent votre

 

= gement cotto catastrophe peut amener

LES.

AVENTURIERS DE PARK
bonheuret votre fortune à venir,

—Entrons-nous ! interrompit Rodol-
phe, en faisant un pas pour quitter lu
trottoir,
—Entrons ! répondit le baron.
Et ils se dirigerent vers l'hôtel.
Rose Pompon les attendait; dans

“joindre celle de mademoiselle Beaulieu
"qui ne l'est pas moins! et cette pers-
pective n’est pas de celles quel’on doive
repousser sans réflexion:

; Pendant que le baron parlait, Rodol-
: phe s’était remis à parcourir ln chambre
ave agitation,

A. Th. J.

sur réception de 25 cents. Aussi--Ourtes pour
Noël et le Jour de I’An en paquets de 25 cents,
par . STANLEY, Québec,
# novembre IR80—Iimqxh
 

Le Vasseur
NOTAIRE PUBLIC

| 250 . ” +

+ Déjà unc pensée nouvelle l'avait saisi
(Suite.) ; avec une autorité suuveraile, et il en-

|
—Mais le comte ?
—Le comte n'y mettra aucun obsta- |

trevoyait mille choses qui étaient restées
| confuses ou cachées jusyu'alurs,

De temps à autre, il s'arrêtais pour

cle, ot votre mère prendra l'initiative ; plonger son. regard [rémissant sur le

des démarches à fuire dans ce but.
-- Vous raillez, sans doute ?
—-Pus le moins du monde.

|
{ baron, et une flamme ardente passait
+ 8lors sur su paupière qui battait.

Enfin il alla se jeter sur un fauteuil

—d’ai juré à la comtesse que je ru- {auprès duquel Lippari se tenait debout,

moncerais à toute prétention, et que jeattendant vraisemblablement une ré-

me résignerais à voir lo comte devenir
l'époux de mademoiselle Loaulieu.
—Ça, c'est d’un bon cœur ! Mais je, J'ai tort peut-é re, mais dans le premier;

vous répète que vous n'aurez qu’à vous
laisser faire.
—Je ne comprends plus.
—Je vais essayer de me faire com-

prendre. Lucien de Frontenay aime
mademoiselle Beauliou, et velle-¢i ne

se cache pas de l'amour qu'elle lui porte.
—Après… après.
—Leur union est décidée, et elle

doit avoir lieu prochainement.
—Eh bien $
—Seulemont il peut se produire tol

incident qui remette tout en question.
--Quel incident ?
—Je viens d'apprendre que le comte

Lucien de Frontenay avait disparu.
—C'ost impossible... la comtosse…
L'enlèvement est de cette nuit; la

comtesse l’ignorait quand elle est venue
vous trouver.
-—Et il a disparu ?
—Du moins, n'est-il pas rentré à

l'hôtel ; sa mère se désole, et j'ai tout
lieu de croire quo la police met, en ce
moment, tout en œuvre pour le retrou-

ver,
Rodolphe haussa lus épaules ot fit un

geste d'incrédulité.
—l! m'est impossible, répliqua-t-il,

d'accorder à cet incident l’importance
que vous prétendez lui donner... le
cote est jeune ; il aura passé la nuit
au cercle ; mieux encoru, il aura soupé
avec quelques-uns de sacs amis, sous
prétexte, couine on dit, d'entorrer sa
vig de argon... peut-dtre est-il rentré
déjà chez ix comtesse... ot tout votre
échafaudage de suppositions.…

Le baron remus léutement la tête.
-—Uroyez-en ca quo vous voudrez,

dit-il, moi, j'ai des raisons de pouser
qu’il en est autrement.

—Pourquoi, queties raisons
—dJe viens de vous annoncer que la

po.ice est sur pied.
—Elhbien ?…
—Eh bien ! elle sait déjà, à n'en pas

douter, qu’il y & eu guet-apens,
—Vous en êtes sûr !
—Comime de mon existence môme.…
——Mais qui peut en vouloir au comte ?

Il n'a pas d'ennemis... tout. au plus
quelques envieux. On n'enlève pas un
Homme, à notre époque, pour des mo-
life aussi futiles, ot le temps des dispa-
ritions mystérieuses est passé.
—Vous croyez ?
—On le retrouvera.
—Et qui dit le contraire ! Seulement,

on le retrouvera vivant... ou mort L..
—Mort ! répéta Rodolphe, qui, mal-

gré lui, frissonna, '
Le baron se pencha à son oreille.

. —Et 8'il meurt... continua-t-il, si lo,
hasard ou la fatalité veut qu’il soit
ainsi ravi à l'amour de sa mère et de sa |.
fiancée… ne voyez-vous pas quel chan-

dans votre aituation, ef co qu'il y a
d'espoir pour vous duns celte suppoai-
Aion.

Rodolphe se rejota brusquement en

ponse.
—Oui! oui ! balbutia-t-il.. Qui sait

moment.
—Cela fait toujours cet effets...

flexion...
—C’est cola.
—Donc, vous avez compris.
—Sans doute.…
—Une catastrophe... qui rendrait

définitive la disparition de votre rival…

faction de mon amour.
—N'est-ce pas ?
— Vous avez raison...
Rodolphe se releva — il etait fort

pâle... Une sueur froide perlait à son
front et le glagait... il entendait le
sang affluer à son cœur jusqu'à l’étouf-
fer...

Lippari lui prit la main... il le laissa
faire.
—Allons, lui dit le barun, vous voi-

là tout à fuit raisonnable. vous irez
voir la comtesse… pelui dites rien de
ce que je viens de vous cunfier... of, ce
soir, venez souper avec oi...
—Où cela ?
—Chez ose...
—Vous voulez que j'aille chez cette

fille.
Le baron sourit.
—Vous n’ignorez pas qu'elle vous

aime... répondit-il. Jo lui ai dit que
vous étiez libre. «* pendant l'interrè-
gue...

Rodolphe tit un violent stort sur lui-
même pour demeurer calme.
—Soit ! fit-il, soit! vous faites de

inoi ce que vous voulez, ais il me som-
ble qu'en ce moment, j'ai perdi toute
volonté.
—À ce soir, alors.
—A ce soir... oul... je seral exact.
Le baron s'éloigna.
Rodolphe l'accompagna jusqu'a la

porte, et quau«l il l'eut fermée derrière
lui, il 8e détourna avec horreur, et prit
sa tête dans ses mains.

-—Cet homme ! cet homme ! murmu-

pénétré le secret qu’il cache à tous.

XVII

pon.

baron Lippari qui arrivait.
Lippari vint à lui la main tendue.

enjouement, vous ûtes exact et c'es

d’un bon augure pour l'avenir.

‘Rodolphe,

notro époque, chose si fréquente,jue j

à vrai dire, je craiguais que vous n arrière, et sou regard s'atlacha avec
effroi sur. son interlocuteur.

—Horrible ! c'est horrible | s’écria-t-

pourquoi repousseriezvous cette chance

vinssiez pas.
—Pourquoi done?
—Eh ? le sait-on, j'ai remarqué une

il, hors de lui… cb vous avez pensé. certaine hésitation tantôt, dans votre
—Qu'y a-t<il 1a de si effrayant 1... attitude, et je redoutais qu'à la 1éflex-,

| on...

in- jour «le Rose. et ce soir, il y aura ré-;
terrompit le baron… seulementà la ré-‘ ception. :

——Apporterail des chances à la satis-

ra-t-il : oui, certes, je serai exact, et
avant que la nuit soit passée. j'aurai

Le soir, vers sept heures, ainsi qu'il
s’y était engagé, Rodolphe se faisait
conduire chez mademoiselle Rose Pom-

Comme sa voiture atteignait le seuil
du petit hôtel, il se rencontra avec le

—Voilà qui est parfait, dit-il avec

8 vous lavais promis, répondit

—Etc’estce dout je vous loue, mon|
jeune atni ; tenir sa parole n'est pas, à

ne tienneà vous en féliciter... et puis,

l'après-midi, elle avait été prévenuepar
Lippari, et s'était préparée à recevoir
ses deux hôtes.

—dJe n’ai pas besoin de vous rappe-
ler que Rose vous aime! reprit Lippari
en trayersaut la cour de l'hôtel ; il y a
longtemps que la pauvre onfant cache
cet amour «lédaigué, el c'est avec une
véritable ivresse qu’elle a accueilli l’es-
poir de vons posséder touts nne soirée.
—Nous y serons seuls ! objecta Ro-

, À l'honneur d’annoncer au public et particu-
lièrement à se8 amis qu’ii vient d'ouvrir un
bureau su

No. 98, rue St. Pierre, B.-V.!
Il tiendra aussi bureau à sa résidence privée, !

No. 110, rue Fleury, St. Roch,|

de 7 à 9 hour ‘8 le matin et de 6 à % heures le soir.
Il s’occuperu d'agences de toute espèce et de

coflection, à part les affaires professionnelles.
* Argent à prêter à conditions très-avantageuses,
sur garanties hypothécaires et aur billets pro-

 
dulphe. . misgoires. A. TH. J. LeVASSEUR, N. PTe ] ; . «de LE ave Es—Oui bt pun, répondit le baron. | Québec, 2 octobre 1880—6m
—Comment.  

: mais c'est le Voici le moment de voir a vos

ue ; FOURRURES.
| —Après tout, cela importe peu, - Lu

—Voila qui est parler! répliqua le‘ à Magnifique neortiment comprenant Casagues |
; DAY Pr a iafacti 1. 6 Dames, Manchons. erines, otc.. ets. ar-; baron avec une satisfaction non équi dessus pour Hommes, Casques, Gants, ete.
{ voque, et permettez-moi de vous dire Fiober de Cariole en Peau de Loup, de Chèrvre,

‘que votre tenue m’enchante particule. 4° Bufle. ete.
:rement. 28 LE TOUT A TRES-BAS PRIX “#R

—Que voulez-vous dire ?

—Nousdinerons seuls

CHEZ

—Eh! sans doute, depuis que je! Jo Ce PATERSON.
vous counais, j'ai souvent déploré, de 27 RUE BUADE

; votre part, cette sorte de détachement!
Québec, 15 octobre 1880,; des choses du monde où nous allons!

NOUVEAUTES.; éutrer. Que diable ! il faut être de son!

Nous sommes heureux de pouvoir olfrir au

‘siècle, ot je congtate avec plaisir que‘

publie et nux étrangers un bel assortiment de

 

; vous n'êtes plus-le même homme, j
r ,

1 —Vous trouvez, ; ; Marchandises de Nouveautés dans les derniers
—J'en suis ravi ! dans la vie, voyez- goûts en Gants de Kid, Dentelle de Fil, Rubans,

eq: ; . ; Soies'et Satins, Broderies, Corsets perfectionnés
vous, il importe de rester toujours su-! pour Dames et Enfants. Mouchoirs, eto., sto.
| périeur à ce que l'on fait, et à vous| Le département pout Messieurs est au complet

voir ainsi résolu, je suis désormais as-
et mérite tout spécialement l’attention de coux

; suré qu’ancun obetacle humain ne poux- |
Aussi-—Une quan-i'é de jnÿes Cannes de fau-

ment & ce moment, iledt remarqué sur ; BELAND ( ARNBAI & (IF

J Vy Ii ;

tibule ;: un valet en livrée les avait dé-

 

qui ont maintenant besoin de Colleta. Poignets,
‘hemises Blanches, Chemises de Couleur, Gants

; de Kid, Cravates, Bas de Coton et de Mérino.
ra plus nous ariêter, ;, À

! Rodolphe s'ineli Co 1. | taisie venant directement de New-York.
Rodolphe s'inclina sans répondre... | LE TOUT A DES PRIX TRES MODERES.

mais si Lippari l’eût observé attentive-| CHEZ

sa lèvre un pli railleur qui ne lui était!
: pas habituel. i -

Ils venaient de pénétrer dans le ves-; No, 146, rue St. Jean.
EN FACE DU MARCHE MONTCALM.

Québec, 19 juin 1580,

entrèrent dans le selon du rez-de-chaus-

se,
Rose Pompon vint audevant d'eux,

ile visage épanoui. ;
| —Ah! que c'est bien à vous, et que
je vous remercie, «dit-elle en s'adressant

à Rodolphe, vrai ! c'est gentil de votre |
part, et vous me voyez bien heureuse.
—Vous me comblez, ma chère enfant,

répondit Rodolphe, et croyez. :
—Non ! n'expliquez rien, fit la jeune |

femme, vous voila, c'est tout ce que je!

j
eT

barrassés de leurs pardessus... et ils,

|

Jose

| Départ de Hoche-

  

 

Prix des Aunonces
—

Bix lignes, première insertion... 805»
Chaque insertion subséguente..……. Oli

Chaque ligne en aus, première ins,, 0.08
Ohaque ins. eubséquente, p. ligue ,, 0L¢

mue

Poisson ! Poisson !
400 BARILS MORUE No. 1

100 re MORUE No. 2.

100 * GRANDE MORUE,

MORUE EN DRAFT.

HARENG LABRADOR No. I.

HARENG No. 2.

SAUMON, TRUITE, ANGUILLE. ETC.

PETIT HARENG A BAS PRIX.

HUILE DE LOUP-MARIN.

HUILE DE MORUE.

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, RUE ST. PAUL,

Québec, 27 potobre 1850,

Biere et Porter de Fletcher
29, rue St. Joseph.Briereri:

Nouvel approvisionnement venant d’être regu.

— AUSSI —

BISCUITS DE FLETCHER ET

CRACKERS DE BOSTON.

Adressez les commandes. au Bureau, 29, rue St.
h, St. La Bière et le Porter sont

livrée à domicile sans charge extra.
Québec, 15 septembre 19508

Chemin de Fer Q. M. (4. Œ 1

CHANGEMENT D'HEURES.
A PARTIR DE

Mercredi, 23 Jui
Les trains partiront comme suit -

Mrxre Maire. Expensa.

 

Départ de Hoche-
laga pour Hull.. 1.00 a.m. 8.30 a.m.

Arrivée à Hull. ..10,80 a.m. 12.40 p.m.
Départ de Hull
pour Hochelaga. 100 a.m. 8.20 a.m.

Arrivée 3 Hoche-
laga ............1030 a.m. 12.30 p.m.

Passagers
de Nuit.

laga pour Québec 6.00 p.m. 10.08 p.m.

Arrivée à Québec. 8.00 p.m. 6.30 a.m.

Dévart de Québes

pour Hochelaga. 5.30 p.m. 9.30 p.m. 10.10 a.m.

Arrivée à Hoche-

5.15 pu
9.5 p.u

5.05 p.x

9.15 p.

3.00 p.æ

9.25 p.m.

laga.........0vee 80am. 63am, 4.40pm
Dépært de Hoche-
laga pour t

me ........ 5.0 p.m

Arrivée à St. Jé-
réme........ vee

Départ de St. Jé-
rôme pour Ho-
chelaga..........

Arrivée A Hoche-

7.15 p.m. Mixte.

9.00 a.m.

(Des convois spéciaux fontle service entre Hall
ot Aylmer.)

Les trains laissent la station du Mile End 7 mi-
nutes plus tard.
@#"De magnifiques Chars-Palais sont attachés

à tous les convois de Passagers, et des Chars-Lor-
toirs sont attachés aux convois de Nuit.
Les Trains qui vont à Ottawa oa qui en arriven:

2e relient avec les Trains qui arrivent st qui par
tent pour Québec.

Tous lea Trains circulent d’après l’heure de
Montréal.

Bureau Général, 18, Carré de la Place d'Armes.
Bureau pour la vente das Billets, 202, rue 8t.

] Jacques.
L A. SENBCAL.

; Surintendant Général
22 juin 1880, 

 

pouvais espérer. Donnez-moi votre bras;
et passons dans la salle à manger. |

Quelques secondes après, ils se met- Le Tabac Dore Floconneux

taient à table. , ! Est ie meilleur tabac à fu
Le dîner fut charmant et Rodolphe‘été introduit en Canada, In ost manufacturé
Hoa ieir â : BV©0 16 Inélileur choix de feuilles du vieux tabae

y prit un plaisir extrême. | brillant de In Virginie. (La feuille avec laquelle
Le baron était un délicieux causeur ; ! ca tébac set manu/acturé cmite plus cher, non Pré

. . . 24 L  parée, que tout , fac ?
il avait beaucoup voyagé, il vivait à lycée; Jiglumire tabac manufacturd en Ca
Paris dens un monde,—un demi-mon- est pur de tout mélange ot mis en paquets
de,—dont il connaissait tous les myste-!

gants.

En vente chez tous les détailleurs licenciés du
res ot toutes les intrigues ; il avait uno | Chnads.

 

 

  
   

 

      
  

À | ; ! | Bu vente chez cLeod et Jno. E. Burke, rue
manhière à lui de parler de certaines ManMEANSDE TABAC GLOBE, La Fabrique; aby oldon,122,rueSt.Joseph,

choses, et ses paradoxes andacieux en- 13 bre 1880 UE indror, Ontario. ot hertous los pharmuoiens de ue. 08m

pruntaient .un accent particulier qui} septembre IH fot PRIX—$1.00 In bouteille.
‘ , ~ 4 TY Ne 3n’était pas sans saveur, …  |REMÈDE SPECIFIQUE DE GRAY CIB. DE MEDECINEZDE GRAYat

Quand à Rose, elle était merveilleu-| | Le GRAND | 12iniltet 1880. :
{sement douée pour donner la réplique} /xADE MARK. remède anglais "PENES |
à un paroil partenaire. Elle avait cet] £ ne. derison pe “SE.
esprit primesautier des femmes libres! N lufaiblomso sé- "52m =

b|‘que rien ne déconcerte ot qui, une fois} matorrhéeny. ses SES =
dégagé de ses dernières entraves, saute}. #3 pulssane of 4 ! DELS R S
: Es. " ; I Ris pr À \ utes les ma A © >= BoE ©
ot } tille cemmé le champagne quia) -./Na jadies qui sont aS æ sé 2 =pr nd Jay À s > les suites des RS.jeté sa coiffe d argent auplafond. | orTaking Babiludes bon After Tanzng; (5 ESS | -

Rodolpho, À ordinaire of calme of sf de Ia mémoire lnatitude donmembres donleure : 2H 8 > Eréservé, était ébloui. I buvait pou, mais! Gans 16 dow, obsouraisseuonts deLa vue, décrépi- 3 a a sd od Le
i : wv rnd ni tu Smaturée et plagisurs aun maladies qu ¢ à

oil dooutuit et regardait, ot os Jeux de | conduisontàla folie, À. la consomption ou à ane EH È 4 3 pe #5 =
Rose, ainsi que les reparties du baron mort préouce. Détails completsdans notrepam- [mi VHS S =

a} lui communiquaient utie sorte d'ivresse | phjoh queEesitetatend paronal: 5 2 Bag ©
relative. : | droguistes à $1 le paquet où six y aquets pour $3. ‘3; —

; fs Ti sera onvoyé frano ds port sur réception de !s PE à gxA un moment, Lippati se leva de | sopme requise. ste, {ot Jo. B. Borke 1225 sgse
; : te cher R, Mol ot Jno. E. e |; ju € “

lable ot alla fumer ‘un cigare dans un puelaFabrique: J. J. Vos t "1. 12, rus StJor PEEl
boudoir voisin. eph, St. Roch ; P. Mathje a. I. Vernier, rue St. A æ ë S

ean, ot Lous los pharmarienr ie Québss. iQ >"+
OIK. DE MEDECINE DB GRAY, te

A continuer ilotonto, Ontario, BIE( ) 17 mai 1630-leauh ' * use

 

er qui ait encore |

Les Agriculteurs!
+

| Les ouvriers, les hommes de profession,et géné-
| raloment tous lge hommes ont besoin, à ootte
saison de l'année. de quelque chose pour res-

’ taurer le système ot se préparer à supporter Ia
atizue.

| LA VITALINE
opérera en oe sens, en purifiant le sang.

| PRENEZ LA VITALINE

pour toutes les maladies des reins.
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ANNONCES NOUVELLES.

Tabac = Prince Imperial.”

Salte de Musique—Mume, Theresa Currenu

Encan de beaux Meubles, Piano, ete—Ootav.
Lemieux & Cie.

Présents pour les Fêtes—Fyfe, Wright £ Leitel..

Nouvelles Etofles pour Rotcs—Ulover, Fry & Cie

Pas de déception—N. Garneau.
 

QUEBEC,
MARDI, 7 DÉCEMBRE 1880.

LETTRES DE PARIS.

Paris, 19 novembre.

La Chambre a fait un peu silence

pour écouter le Sénat. Le vérituble

objet «le Vinterpellution de M. Buffer

etait de faire parler M. de Freycinet.

i nombreux 1 Vous avez aujourd’hui

"  L'EVENEMENT

 vélébrités jusqu'au puradis ; il étaitim- ministère sacré, mair ce prêtre ne peut au-dessus de leurs concitoyens. CA dle
| Contre vous : les catholiques, les lhe! possible d'être aduis même au parterre, Pas en faire bénéficier le cundidat de un acte grandet justedela part de l'Etat

|Taux, les magistrats et los femmré‘ot je ne suis, en cv que je vous dis de la
| Croyez-vous que les femmes qu'on 9 fête, que l'écho du Figaro.
; expulsées des chapellas portent la Ké-
; publique dans leur cœur? Non, elles
{ont la Line de la République, et on ne
réziste Quêre à l'influence des femmes.”

Charlotte Corday tient toujours l’af-

fiche, nonobstant les railleries des enne-
mis de Ponsard. (est vne série de dis-

. , _,( cours réu 1is que cette pièce ; de là le
MM. Jules Simon et Laboulaye n'ont | mot de Charles Monselet: L'action

| pu entrainertous leurs amis ; lecentre! rurche par la seule force du Moniteur.

| gauche vest divisé, ST le ministère *| La nouvolle jurisprudence qui ten-

(obtenu une majorité de sept voix, les, dait à s’établir depuis quelque temps,
1 inistres démissi ires volant! . . ,| trois ministres démissionnaires ve jet qui accordait ls bénéfices de l’ac-

{avec lui l’ordre du jour pur et simple ‘i quittement et même de l’admiration
| rote de convenance, a-t-on dit. {aux femmes trompées qui se faisaient
| Quoiqu’ils ne votent pas toujourS| justice de leurs sropres mains, vient
jensemble, MM. de Freycinet, Jules|de recevoir un êchec celatant. Les
' Simon et Laboulaye sont dus esprits du!Zmmes qui tuent sn sont indignées, et
| meme ordre. Us formeraient ensemble qu’on a appelé plaisamment la Joi

:un ministère qui charmerait tout au 7 Mudume Lynch pourrait Lien finir
| par avoir le sort des lois ordinaires. Le

ImaBière à le mattre à l'abri des consé- de placer ceux à qui a été accordée cette
quences résultaut des actes Je res agents. liberté religieuse eur le même piad, re
A De peut pas se réclamer de ses pri- lativement à leur religion particulière.
: viléges individuels comme étant ceux Mais, liberté religieuse et égalité sont
du candi-iut. (eat pur iui je suis dis- une seule et même chose. [1 en aurait

, posé à regurdJer cette question comme été tout-à-fait autrement si lu süpériu-
sans aucune importance«ans [a cause. rité d’un ordre sur un autre-—imperin,

, Si, d'un autre côté, je ne regardais’ in imperio—avait été établie ; et alurs,
: pas cette question ainsi, je serais quand ; après une série de Causes sur le sujet
; même d opinion qu elle est basée sur, qu’il serait tout-à fait inutile de citer

une fausse interprétation des faits de \ malgré tout notre désir et notre volunté
il histoire et un oubli complet de la loi: d'écouter tout ce qui pouvait être dit
interprétée à l’aide des décisions les | de part et d'autre, nous aurions refuxé
plus claires. C'est une question de droit,‘ de considérer la question de savuir si

: purementst simplement en debors de | ] autorité de la souveraine d'Angleterre
, ; li 3 4 à N . .; Loutes autres considérations. Spécula- | peut s'exercer dans ses Cours de justic:

;tivemont ou phivosuphiquements il se- | out tous sessujets ans distinetion, on
:Talt peut-être difficile de décider que. #11 y a quelques-uns de ses sujets qui

; de deux obligations, l'une religieuse et; peuvent violer la loi du pays et en
| l'autre légale, lu dernière doive l’em- même temps décliner la juriaiction de.
| Purter, mais, comme question de droit, tribunaux ordinaires. Appelés à juger

?
; devant une cour de justice, il ne peut Lette contestation d'élection nous «éci-

eit d ‘les trois & ravir, M. Jules Simon avec
‘ 3 "i se WN cs pro- 2 : :

On comptait qu’il se plaindrait des ve | une grâce de diction incomparable, M.
codes de M. Gambettaet l'accuserai de | de Freycinet avec une adresse infinie.

l'avoir fait glisser du pouvoir : OR vspé- : M. Laboulaye avec beaucoup definesse.

rait un peu qu'il voterait contre le mi | Mais la démocratie monte ot lu voix des
nistére qui a succédé au sien. Mais | sirènes devient de jour en jour plus

l'ancien premier ministre est un homme impmissante à dominer le vacarme de

de trop de tact pour Verser Jans les | cog flote. Puis, les vieux partis sont
défuuts ordinaires des ambitieux vul- | eujours la, ne voulant rien céder du

gaires. Il a su dans ses explications,|

moins ses auditeurs. Ils parlent tous

tribunal de l’Aisne a condamné à dix, y avoir aucun doute à cet égard,

avait tué d'un coup de pistolet sou ami à quelque croyance qu'ils appartiennent

de cœur en train de lui échapper, Ii #0BE subordonnes àla loi du pays : elle
faut espérer quo cette sévérité oppor (leur laisse leurs droits at leur liberté dans

tunearrêtora l'épidémie qui recommence toute | étendus qu'ils les réclament, car. : ; | la question n’est pas de savoir s'ils ont
à sévir et qui porte les femmes uel de tels droits, mais de déterminer quel
veuses, à la moindre contrariété, à se elle: ils pouvaient avoir dans une éiec-
servir du vitrivl contre leurs maris, ‘tion d'après un certain statut. Quelle

! dons la cause sur le seul acte dont nous

| ans de réclusion Virginie Dumaire, qui; les privileges des membres du clurgé | 8YORS parlé on premier lieu fait par M
‘hampeau.

; Il suffit do déterminer le cas quant n
‘la validité de l'élection ; et c'est notre
! devoir de n°: pas aller plus loin. du
dit que cela suffit ; pourlos décisions

| dans les cas anglais qui ont été cités, la
chose est hors de doute ; puurles déci
sions à rendroici, dans notre pays, La

garder une parfaite mesure à l'égard de

tout le monde, recueillir les applaudis-

sements de la droite sans s'aliéner les:
sympathies de la gauche ; et après avoir :

exposé son dissentiment avec ses an-

ciens collègues, il a pu sans inconsé-

quence voter avec eux. Rare triomphe

à coup sûr que celui-là, surtout lors-

qu'on le remporte au milieu de tant

d'agitations ! Aussi ia France a-t-elle

pu intituler l’article dans lequel elle

appréciait l’exposé de la chute de M. de

Freycinet fait par lui-même : Le mines
tre de demain. Séduit lui-même par cet

exposé si lucide qui montreit comme

toutes les difficultés se fussent aplanies

sous la main de l'habile homme, si le

pouvoir ne lui avait éshappé, le Gau-

vis s'est écrié: Ah! quel dommage

que nous ne soyons pas toujours gou-

vernés par des ministres qui ne le sont

plus ! commeils gouvernent bien lors-

«ju’Îls ne gouvernent plus !

11 résulte tréa-clairement, à mon sens,

du discours de M. de Freycinet qu'il

à été l'auteur de sa propre chute et

que Gambetta n’a pas eu à y mettre la

ain. Il était dans une position fausse :

tôt ou tard, elle devait lui être fatale,

TH avait hérité de l'article sept milgré
lui ; il avait sévi contre les jésuites

malgré lui : en un mot, il n’approuvait

pas la politique qu’il était ubligé de

suivre. À chaque instant, il espérait

s'y dérobez.

“ J'ai accepté cette politique, dit-il,

sana lavoir recherchée et sans me faire

illusion sur ses résultats! Je sais com-

bien les querelles religieuses sont lon-

gues à apaiser quels germes vivaces

elles laissent après elles, et quels em-

barras cruels elles peuvent causer à un

gouvernement et à un pays.”

Tout cela est fort juste ; mais Com-

ment M. de Freycinet espérait-il pon-

voir faire rebrousser chemin à la majo-

rité de la Chambre, engagée dans cette

voie funeste? Son habileté aurait-elle

suffi 1 Elle est grande, mais la tâche

était rude. Le Président Grévy n'a pas

cru la chose possible, et à son grand

regret, car il n’y a pas de comparaison

a établir entre le prestige et l’art parle-

mentaire de ces deux hommes, il a

laissé partir M. de Freycinet et retenu

M. Jules Ferry. Maintenant que le ter-

rain est déblayé par l’exécution des

décrets, rien n’empêche qu’un jour ou

l’autre M. de Freycinet ne revienne au

pouvoir. C'est ee qu'annonce la France,

comme on l'a vu, et c’est ce que bien

d’autres républicains semblent prévoir.

M. Buffet et M. Chesnelong, le pre-

mier avec aigreur, le second avec fou-

gue, ont attaqué le cabinet au cours de

cette discussion. Il a été abandonné

par M. Laboulaye et par M. Jules Si-

mon qui ont protesté contre les atteintes

portées par le pouvoirà la liberté. Seul,

M. Jules Ferry a défendu sa politique.

M. Laboulaye a fait à cette politique

un reproche, vrai sana doute, mais qui

a fait sourire.

“ Croyez-vous, a-til dit, que depuis

un an la République ait beaucoup ga-

gné 1 que les républicains soient plus 

| passé. Si un pareil ministère se formait,
{il aurait à la fois contre lui la majorité

de la Chambre penchant vers le radica-p
lisme intolérant et les partis conserva-

teurs qui ont déjà renversé une fois
Jules Simon, et qui ne l’applaudissent

que parce qu’il n'est pas au pouvoir.

C'est pourtant un ministère de cette
Nuance et de ce prestige qu'il faudrait

pour sauvegarder à la fois las vrais élé-

ments conservateurs et les droits de la

liberté. Seul des trois, M. de Freycinet
surnagera, grâce à son talent de nageur

qui est du premier ordre, grâce à l'art

qu'il possède de ne point perdre de vue
un rivage tout en voyant vers l'autre,

grâce surtout à la faveur iu maitre des

flots, Gambetta, dont les deux autres

ont depuis longtemps encouru le cour-
roux. L'ancien premier ministre compte

bien reprendre un jour la mer et il est

destine à être le ministre dirigeant du

Sénat lorsque Gambetta preudra le

pouvoir. I! a terminé son discours par

un dithyrambe sur la conciliation qui

est un jalon posé à l'entrée de la car-
rière, une amorce à toutes les opinions

moyennes. Ce tun doucereux, cette note

tendre ont agacé les radicaux qui uut
qualifié de hénisseur l'insinuant orateur.

L’'incidenl marquaut de la chronique

est la lettre du jeune Jung au Figaro
dans laquelle il prend pwti pour son

père contre sa mère. Cette lettre a pro-

duit le plus fâcheux effet et le colonel

Jung l'a désavouée. Il est déplorable
que les personnes qui entourent ce col-

légien qui n’a encore que dix-sept ans,

ne l’aient pas détourné d’un acte si in-
convenant. Dans la Fiamina dont je
parlais l’autre jour, Mario Uchard a
traité cette situation, mais d’une façou

bien délicate. Le fils se trouve un jour,

en une circonstance grave, en présence

de son père qui a pris soin de sun en-
funce, et de saa mère qui jusque-là l'a

abandonné. Le père, silencieux, ému et

digne, attend la décision du jeune hom-

me qui a à choisir entre les deux ; la

mère lui tend les bras. L'attente ne
dure qu’un instant, mais la scène est
d'un grand effet. Le fils porte tour à
tour aes regards d’un côté et de l'autre ; |

puis, tout à coup d’un élan dans lequel
il a mis tout son cœur, il se jette dans

les bras de son père, en s'écriant : Ma

mère. Le fils Jung aurait bien fait de
se borner au mouvement indiqué par
le dramaturge.

Hier l'après-midi, le Figaro à donné

aux Variétés une représentation intime
en l’honneur d’Offenbach pour l’inau-
guration du buste du joyeux composi-

teur. On n'a chanté que de l’Offenbach,

on n’a guère entendu que des chanteuses
formées à son école. C'était comme son
service artistique, et il ne pouvait être

célébré qu'aux Variétés où brills la
Schneider et où règne Judie. Comme
oraison funèbre on à eu la barcarolle
inédite des Contes d'Hoffmann, la der-
nière œuvre du maître qui sera bientôt
donnée à l'Opéra-comique. L'auditoire
trié à la main ne se Composait que de
la fleur du monde houlevardier présidé

leurs cousins ou leurs fournisseurs.

li fait aujourd’hui un véritable ven

de Québac. Paris n'est guère habitué à
pareille tourmonte, bien des gens n'osent

minées qui tombent. J'en ai compté

sept à mes pieds ce matin ; elles fu-

maient encore. Allons, il n’y pas trop à

rougir de Québec lorsqu'il se prive de

Paris tant de cheminées qui ne tiennent

pas. Il vaut encore mieux aller à tä-

tons que de recevoir sur la tête des

ramoneurs en rupture de cheminée.
H. F.

eee10e

INFORMATION.

—Plusieurs compagnies à fonds so-

actes d'incorporation :

Sauvetage du Canada, (The St. Law-
rence Wrecking and Salvage Company

{ «at la timite de la loi humaine en gé- {loi est aussi claire et explicite sur la

gaz, puisqu'il y a dans une ville comme ;

cial vont demander au parlement des:

to. La Compagnie Saint-Laurent de!

ti noral ou duns un éas particulier? Je; question de savoir si l’acte qui nous
refuse du discuter ce point. Pour neus

celle n'en à d'autre que les limites mé-|
:mes dus expressions qui lu rendent.

défense, comme d'ailleurs, c'est mon
habitude, de dire tout ce qui pouvait
être dit aur le sujet, c’est à dire aur la
parfaite liberté qu’a le clergé catholique
romain de professer et da pratiquer sa
religion, et j'ai écouté avec grand plai-

| sir tout ce qui a été dit sur le sujet par
l'un des membres les plus capables de
la profession ; at j'ai agi ainsi parce que

: je suis persuadé qu'une telle habitude
; est bonne et utile à la justice, et qu’elle |
i{tend à faire connaitre tout ce qui peut
être dit par -es hommes les mieux qua-
lifiés à le bien dire.

Et j'ai agi ainsi parce que en sujet
{ particulier avait fait une profonde im-
pression sur mon esprit, et pendant
qu'il se trouvait soumis à ma considé-
ration, ju désiruia l’examiuer aur toutes

  
of Canada.) Son but est de faire le | ses fuces et trouver ea véritable nature
sauvetage des épaves, des navires, des) et sa véritable portée ; et j'ai trouvé
cargaisons et de la vie ; aussi, faire la‘ enfin qu'en lui-même, il repose sur de
pêche du loup-marin, et autre ; draguer, ! très-bonnes bases, en vérité, mais qu'il
et construire des havres, ‘quais et bas- ns peut s'appliquer avec autant de
sins, et autres travaux de même nature. | fores à l'influence électorale en se pla-
Le siége principal de ses affaires sera à | yant au point de vue de la liberté et de
Québec, ou autre endroit convenable. ! la validité des élections suivant la loi

20. “ Compagnie de Pont Interna | humaine que jadwinistre. Je ne nia
tional de Québee,” dans le but de con- | pas, —et j'ai soumis l'objection à l'avo-
struire un pont en fer on suspendu eut du défenleur- qu’il ne puisse y
adapté au passage des convois de che- {avoir des cas où, en dehors des limites

! de construire les lignes de voies ferrées

struer la navigation, sur le fleuve Saint

Laurent, à un point près de Québec,
avec les nnords néceasaires pour faire
correspondance avec les voies fe:rées de
chaqne côté du fleuve, et avec pouvoir 

{ nécessaires à telle correspondance.
: 30. La compagnie pour construire
des tramways à Montréal, Québec, Tu-
ronto, Ottawa et aillours, avec chars
mus au moyen de machines compri-
mées.

 

CAUSE DE LELECTION CON-
TESTÉE DE BERTHIER,

Montréal, 30 noveinbre 1880.

Présents :—Les honorables juges John-
son, Olivier et Bourgeois.

Pierro Massé ef al, requérants, ot
Joseph Robillard, intimé.

(Suite of fin.)
L'annulation de l'élection est demau-

déco pour les actes commis, non pas par
ceux qui ont agi indépendamment du
candidat, mais bien par ceux qui, aux
yeux de la loi, ont été ses agents. Qu'il
y ait eu agence ou Non, ce prétendu
privilége, étranger à l'agence, cst tout-
-fait immatériel, car s'il existe indé-
pendamment de l’agence, il ne peut pas
atteindre le candidat dontles actes sont
maintenant jugés sur le principe qui
Jucit per alium facit per se.

La cour n’a pes à décider dans le mo-

min de fer, des voitures et des per- | strictes de la loi et de In logique dans
sonues, ot assez élevé pour ne pas ob-‘ lesquelles la Cour doit agir, 1! serait\ prême dans lu cause de Charlevoix, nous

difficile de dire qu’un prêtre ou un
laique aurait fait de Pinfluence indue,
au moins dans le sens ordinaire du mot,
simplement parce qu’il aurait fait quel-
qu'une dé ces choses, qui dans les dé-
cisious précédentes d'élections sontes-
tées auraient êté regardées comme Cous-
tituant une telle offrnse, Prehéz le cas
que j'ai soumis à l'avocat du défendeur
—cCas extrême et iinprobable si vous
voulez—celui d’un candidat promeitant
de présenter une mesure pour le rappel
des lois contre le vol et le meurtre fon-
dés sur le décaioque.

Certainaîment que l’on ne pourra t ra-
sonnablement considérer comme nn acte
d'influence induele fait du dire qu’un
tel candidat et ceux qui le soutiennent
mettent en danger. leur salut. Copon-
dant, en rapprochant un tel acte de la
lettre du statut, àl serait peut-être pos-
siblé d'y voir légalement de Vinflapuce
indue, parce que le droit de voter est
un droit politique protégé par le atatut,
et conaidéré simplement comme un droit
politique qui doit être protégé dans sa
personne ; le voteur à le droit de voter
comme il lo 'veut.- L'agent électoral,
donc, puut avoir une opinion bion juste
mais il peut avoir tort de l’émettre dans
un tel but. Car la 161 dit que dans un
tel temps l’électeur doit être laissé libre
de faire son choix, et parce qu'il y a
des espèces d'influences que l'onnomme
** indue, ” qui ne font pas appel soule-
ment à la raison ou au jugement, tania
aux impressions que l'esprit humain
‘est snaceptible de recevoir des choses mentce que pout faire un prêtre qui!

agit par lui-même et non pas comme vent exister que pour lo prétre qui agit

occupe constitue une influence indue.
Les cas ont été cité à la barre ; ils

| sou. bien connus et doivent être cousi
même sortir de chez eux ct l'on ne ren-| Nous summes les officiors ussermentés | dérés par nous comme des précédents.
contre dans certaines rues que des che- | de la loi. Ce qu’elle dit claireruent nous ! 1! n'y en à qu’un, je crois, qui n'ait pa-

! devons reconnaitre qu'elle le dit. |
J'ai demandé sn savant avocat de la’

été cité, ou du moins, cette partie à la-
quelle je vais faire allusion. C’est celui
de Charlevoix, daus lequel uu juge
ment bien connu et extrêmement habile
à été rendu par M. le juge Routhier.
Ce savant juge n voutenu qu'il n'avait
pas juridiction—point sur lequel ln
Cour Suprêtne à exprimé uue opinion
différente— ; mais quant à l'influence
indueet à ce qui la constitue, le savant
Juze à soutenu précisémentos que nous
sputenons maintenant, el ses paroles
sont si claires que je me permettrai d-
les citer : CL

“ En effet,” dis-le. juge Routhier.
{p. 369 de son rapport), “ pour qu'il y
ait intimidation, il faut que celui qui
commet cette offense prive, ou menace
de priver l'électeur d’un bien dont 1
dispose. Or les sacrements sont les biens
spirituels dont le prêtre dispose sui
vant cértaines règles que l’Eglise lui «
tracces. Quand le prêtre! teftise les sa
crements à un électeur à cause de sun
vote, je compreuds done qu'un juze
qui ae croit compétent en matière spiri
tuelle puisge dire qu’il y a intimids
“ion.”

Le donte qu'entretenait le savant
juge regardait le pouvoir du tribunal
laïque, non le caractère légal de [acts
que la preuve a établi dans la cause
précédente.

Depuis le jugement de la Cour Su

n'éprotivons pra In même difficulté que
le juge Houthier, relativement à la juri
diction, et nous ne pouvons douter su

la loi et ln raison de sa desoription de
Vacta. Maintenant, quant aux autres
Cas, «juuique HOUR n'AVONS pus à pronon-
cer sur eux relativement à la validité
de l’éléction, nous avons été obligé de
les examiner (ce qui à nécessité un
travail très considérable,) en vue de
‘Nous assurer non seulement du carac
tère véritable de oes cas, en eux-mêmes,

mais anssi de la complicité personnelle
du ‘défendeur, Nous pourrions, sans
doute, procéder en a“pliquantces mêmer
principes auxautres cas, et en considé-
tant la preuve propre & chacun d'eux,
maïs nous éviterons à dessein de suivie
ce procédé. Quoique nous ayons ét
obligé d'examiner et: de conaidérer
toutes ces accusations, et tonte la preuve,
nous ne croyons pas avoir & los discu-
ter tout au long. Nous disons weule-
ment que, à l'exception de M. l'abbé
Loranger, nous considérons que la
preuve d'influence indue ot d’intimida-
tion est claire dans tous les cas ; et,
sans doute, pour justifier l'application
de la loi au cas présent, un seul cas
suffit aussi bien que mille.

Refusant donc d'aller plus loin dans
cette cause, ce qui no scrait d'aucune
utilité pour la décision que nous avons
à rendre présentement, nous dirons seu-
lement que dana aucune des accusations
portées, v compris celle dont nous avons
déjà disposé nous ne voyons de preuve
suffisante ou convaincante de complici-
te personnelle de la part du défendeur les plus terribles, Je souscris à chaque

mot que l’avocat de la défonse a pro- |

1qui cette liberté rëligieuse a étd''aocor-
ar l’ex-reino d'Espagne. Il avait des individuellement, dans l’oxorcice deson dé ne sont pas au-dessus de la ‘loi ni!p 8 y I

dans aucun des actes pour lesquels l’au-
agent du candidat ; mais en supposant { noncé relativement à la liberté roligi-|nulation de l'élection cst demandée.
que la loi électorale accorde certains’ euée, Mais ju 1e souscris pas aux cffots Pour les mêmes raisons, il devienttout-
priviléges de cette nature, ila ne peu-| qu'il veut en faire déconler. Coux‘à -ffit inutile de prendre en considéra

fibn"lx motion à l’éffet de réjetor la preu-
ve. La causo est décidée indépendan-
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amare otepaetn om

ment de la preuve contre laquelle le

defendeur a sonlevé des ubjoctions ; par

conséquent les pétitionnaires n’ont au-

eun intérêt à exiger que cette preuve

soit adipise, Di lo défendeur à on de-

mander le rejet. |

11 ne resto plus qu'à dire que la cour

annulel’élection pour influence indue

t intimidation pratiquée par des agents:

prrerrmiecatans

BANQUET A L'HON. M. CARON,,

À l'occasion du passage de l'honora-

ble M, Caron à Montréal, la Xe compu-

gnie du 65me et les principaux officiers
du bataillon ont donné, samedi soir, un

banquet militaire, auquel le ministre

de la milice assistait, ainsi que hono-

rable M. Chapieau, l'honorahie M. Lo-

ranger, le lieutenant-colonel Outinet,

M.P., M. Coursol, MP, M. Vanasse,

M.P., M. Hergeron, M.P., M. le baron
du Hogendorp, etu.; etc

M, Desrivières, le digne cupitaine de

la. So compagnie, présidait.
La salle était très bien décorée en

drapeaux, et on voyait aux murs les
inscriptions suivantes :

Nous saluons dans le ministre de
milice un compatriote !

teligion ! Patrie ! Honneur!
Bienvenue à l’honorable M. Baron.
Montcalm, Lévis et de Salaberry.
Lu défance du pays nous incombe.
Bienvenue & nos hot:s distingués,
Salut au vaillant colonel Ouimet.
Canadiens, fils de soldats.
Carillon et Chateauguay.
L'honorable M. Caron répondit à la

santé du ministre de la milice dans un
langage tout ministériel et en termes
des plus heureux. LI porta à sou tour
lasanté du 65e bataillon, à laquelle le
lieutenant-colonel répondit non moins
heureusement.

L'honorable M. Chapleau fut prié
ensuite d'udresser la parole, et il charma
l'assistance par une de ces improvisa-
tiohseLlevatites quilui sont familières.
I! dut même répoudre à un encore, de-
mandé à grands cris par l'assemblée.

M. Coursoi, M.P., et M. Desiivières,
parlèrent ensuite, ainsi que M. le baron
de Hogendorp, qui rappela qu'il était
lui-même volontaire dans sou pays. Je

ne suis pas français, dit-il, mais je crois
à Cette parole d'un grand homme que
chaetn a deux patries, la sienne et la
France : je considère la France comme
une patrie pour moi, et ce sentiment
que je partage avec les Canadiens
Français me rapproche encore davan-
tage de ces hôtes aimables queje devrai
quitter bientôt, à mon graud regret.

La soiréa du samedi a été charmante,
et elle fera époque dans les annales du
bataillon.

la

TERESA CARRENO.

Cette grande artiste nous arrivera
léctiiément pour vendredi prochain.
Comme nons l'avons déjà dit, lu grande

artiste est accompagnée de célébrités, et
rareteli Quéveu aura cu la visite d'un
aussi grand nombre d'artistes distingués
à In fuis.

Les concerts de Thoresa Carreno se-
rout honorés du haut patronage de Son
Honneur la Lieutenant-Gonverneur de
la province de Québec et de Madame
Hohitaitle.

Encore une fuis, nuyus renyuvelons
aux Québecquois la pressante invitation
que nous jeur avons déjà faite de ne
pas manquer à ces concerts.

Nos lecteurs verront par l'annonce,
que l'on à adopté des prix d'admission
qui sent à lu portée do toutes les
bourses.

Nous avons sous les yeux le pro-
gramme de vendredi svir, qui ss com-
pose de 13 grandes pièces; Carreno
juuera Lu Campanella, de Paganini-
Liszt, deux compositions de Chopin, la
Pasquinade de Gottschalk, la Rhap-
sodic hongroise No. 2, do Liszt.

1} y aurs un suprano Mlle Annie
Beore, et un tenor, M. Toedt, tous deux
artistes distingués, puis le violoncel-
liste, Adolphe Fischer.
Ce sera le seul concert donné à Qué-

bec par ces artistes ; il y aura de plus
une séauce musicale samedi après-midi.

Qu'on n'y mauque pas ot qu'on se le
dise, :
Les étoiles du monde des artistes qui

noue visitent aujourd’hui sont rares.
Pourtant, il fut un temps où l'on

commençait par se faire sucrer artiste,
ou asstoir sa réputation à Québec, ayant
de faire son tour d'Amérique. Cumme
c'ust changé ; aujourd’huic'est New-York
ou Boston aui ont lo privilége defaire
}n réputation des artistes.

Québec ne peut plus reprendre ce
rôle ; il est vrai de dire que notre ville
ue s'est pus toujours montrée ganéreuso

‘tapage. 1 eux heures plus tard, la plu-

| fratohipaant pour les gopaives. - Qt article ne

mens

promdre, et aller saluer Terean Carreny,
comme autrefois on allait enluer lu
grands virtnoses, en foule, en- masse.

mnminoeetl

4 TRAVERS I.A VILLE,

L'ÉVÉNEMENT.—Demain, fête de l’Im-
maculée Conception, votre journal ne
paraîtra pus.

HONNEUR AU MÉHITE—M. F, X. Ber-
linguet, architecte de ceite ville, à rem-
porté un prix de $1,000 pour le plan
qu'il n fait des. édifices parlementaires
que l'on sé propose d’ériger à Toronto,

SARAH BERNHARDT. — La vente des
billets pour les représentations de la
grande artiste a commencé hier matin à
dix heures, à Montréal. 200 personnes

environ unt assiégé les portes ot la
police à dû s’en mêler pour éviter le

part des gens étaient servis et s'étaient
retirés,

ACQUITTÉS.— Les trois individus dont
nous avous annoncé l'arrestation il y a
Quelques jours, sous aceusation d’être
les auteurs de l’ayression de la rue do
la Chapelle, ‘ont ôté acquittés hier à la
cour de police, faute de preuve.

KKREUR N'EST PAS COMPTE—Une er-
raur typographique s'est glissée hier
dans notre journal ; l'individu qui sera
peudu dans quelques juurs à Sherbrooke.
se nomme Gray et non pas Guay.

 

QUELS MAGNIFIQUES CADEAUX

UNE OFFRE EXTRAORDINAIRE

Un envoi de 46 Marmoniums de qualité supé-|

rieure sera bientôt offerf en vente à l’occasion
des Fêtes de Noël et du Jour de l’An à l'établis-
sement de BERNARD © ALLAIRE. No. 6, rue
de la Fubrique, Haute-Ville. Ces instriments
ont été fabriqués pur la Compagnie dite Smith

Organ Com any, ils sonttous garantis pour cing
ans. Les prix pour lu cirgonetance seront réduits

à 50 par cent au-dessous des prix réguliers.
Quelques Pisnos de Weber, Behring, ete., stc.,

seront aussi vendus À réduction,
Dek Moulins à Coudre de Singer, Williams,

Wilson et Appleton seront offerts a rédustion
pour l'occasion.
Musique en Feuille à moitié prix.

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique,

6, rue la Fabrique,

Près de ls Basilique.

rer

GRANDE REDUCTION à ls FEUILLE. D’E-
HABLE dans les Etuffes à Robes et Indiennes
Pompadour. Ces tnarchandises ont été importées
pour notre commerce d'automne : elles sont de
première gualité et très co: vonables pour Pré-
tente de NOEL et du JOUR DE LAN, et seront
vendues pendant le mois AU PRIX COUTANT.
Nous attirons spécialement l'attention des

dames sur notre grand assortiment de Soies
noires et de couleurs, que nous vendons à meil-
leur marché que le coût d'importation.
Ausai—I0 pièces de Soie de fantairie à 60e la

verge valant 7e, que nous offrons tout spéciale
ment pour Cadeaux du Jour de l’An.

BRUNET 4 LAWRENT,
Enreigne de la Feuille d'Erable.

ere

QU'ON SE LE DISSE!

JOSEPH DONATI, Horluyer et Bi
Joutier, 168, rue et faubourg st.

Jeun, et 241, rug St. Paul, en

face de la gare du Palais,

Profite de l’approche des fêtes pour rappeler à
ges nratigue et au public eu général, qu’il pos-
sède daus ser deux mag. sins, auxquels il n fait
subir dos améliorations considérables, une grande
vnriété d'objets de valeur et de fantaisie pouvant
être offorts en cadeaux de Noëi et du Jour de l’An.,
En conséquence de la pénurie des tempe, il à

eru devoir faire une réduction trèg raisonnable
sur sos bijonteriee, oto,

Les montres, horloges, bijouteries et instru-
ments de chimie suut réparée à des prix très
modérés, (

ll offre pour trente-ciny pinstrer un magnifique
cornet transniositeür argenté valant $50. Aussi,
deux bates A musigne fouant huit aire, pour
moitié de leur valeur.

Ea

edi te een ee coheremma

LE PEUPLE AMERICAIN.

Aucun peuple de l’univers ne souffre autant de
ja Dyspeprie, que Ice Américains. Quoiqu' des

nnnées d'expérienar dima la médecine n'aient pu
conduire À In découverte d’un remède’ sûr pour
cette maladie et ses conséqueneus, savoir: noi-

dité de l’estomac, aigreur dn ceepr, pitrite, mal

de tête, conatipntion, palpitation du tœur, ma
ludie du foie, vouissement, abattement moral,
debilité geuérale, tte, depuis In découverte des
FLEURS D'ANUT DE GREEN, nous croyons
qu'il n'y n par un car de Dyspeprio qui ne puisse
être guéri immédiatement, On en a vendo 50,000
douzaines l'Année dernière sant qu’une seule
réclamation sé roit produite. Achetes-en pour 10
cents une fiols d'échantillon chez votre pharms-
cien et fhitex-en l’essai. Deux doses vous feront
un grand bien. Bouteille régulidre, 75 contr,

neemhs emerII nidre

* TEABERRY,"” merveilleux artigie pour le
binnohissage des donta, on même tempa que ra-

demande qu’à plaire, ot {l'est certain d’obtenic ce
but, ei aeulement l’on veut en faire l’essai. C’est
le dentifrice À 1a mode du jour.

MERES!MERES !! MERES !}!
Etos-vour troublées la nuit ot tenues évoillées

par los souffrances et los gémissements d'un em

 

fant qui fultpor dents ? S'il enpet afnelNOE
chercher de uteille SIRO
OXTMANS DE Max, WENPEOU Plane
immédiatementle pauvre petit malade — cela eat
Jertain el ne saurait faire 16 i

s EvENEMENT
 

trop ne vous dirg pas aussitôt qu’il met on ordre
les Îritestins, donne le repos à ls mère. soulage
l’enfras et lui reni la santé, effets tiennent
e lu magis, Pl est parfaitement inoffensif dans

toux les cas et agréable à preudre. Il est ordouné -
par un des plus anciens eb des meilleurs rmédoci: &
4 éexe féminin aux Etats-Unis. Les instruetions

nécessaires pour faire usage du sirop ennt dou-
nées avec chaque bouteille. Exiger Ju veritable
qui donue le fac-vimile de CurTiS & PRRkINE ur)
l'enveloppe extérieure. En vente chez tous les:
pharmaciens. 25 cents 1a bouteille. Se méfier des:
rontrefacans. |

27 lanvier 1880.

 

RHUMES-—Les Paatilles de Brown pour ies
Broncher sont excellentes pour le soulagement
der Rhumes, Maux de Gorge, Enrouement, et
Aections der Bronches. Uepuis trente ans ces
P stilles sont en usago et chaque urnée leu répu-
tation augmente, 06 n’est pas un article nouveau
et inconnu, mais çes qualité ont été recornuezs
tr :on etoploi depuis une génération e:.tière, et
ui ont mérité un premier ran& parmi le= iméde-
eines da jour, ;
LA GORGE.—Les Pnatilles de Brown pour les

Bronches agissent directement sur les orgunes de
Ia voix, Ils ont un effet extravidinuire dans tous
lee desardrex de 1s gorge et du luryux, donnant
de Ju force A lu voix. affaiblie so‘t jar un thume
OÙ par trop d'exercice, 6£ lu reudant cluire et
distincte, & ornteurs et les chantres trouve-
rent les Puatilles d'une grande utilité.
LUNE TOUX, UN RHUME, UN MAL DE:
CERVAU OÙ DE GORGEdemundent des soins
nmmédiats, parce que la négligence entraîne spu-
vent des maladies de peamons incurahle=. les:

;
Pasties de Brown pour les Branches donneront |

 

 

tonjours du -oulngement, TI - n plusieurs imita-
tinna en vente, dont beaucoup cont wulfuis tes, |
Les véritables Pastilles de Brown pour lex|

Bronchez «ont vendues seulement cn boîte .
24 iniflet 1880—27-janvier 1886.

Le Renovateur des cheveux, de
Hall Est un composé sclentifique renfermant

les plus puissants agents réparateurs du

règne, végetil. TI rend aux cheveux gris leur

tonleur primitive, et nettoie le cuir chevelu, I

guérit lus pellicules et arrête la châte des che

veux, T1 fournit à la chevelure don principes

sutritifs nécessaires à son développement, la reud

arillunte « douce et 1 est sans egal pour ln

soiffure, C'est In préparation ls plux économique

qui ait jamufs été offerte au public, car son

effet ert de longue. durée, et Be nécessite qu’aue

application de temps à autre Ihs médecins

Iminents je recommandent, il est même officielle.

Mént approuvé pur l'Essayeur de Etat du Mae

tachusetts. LA popularité du Renovatcur des

Cheveux, de Hall («Hauts ITAIR RENEWCR",

vest adèrue, par une” épreuve de plusieurs

aunéen, dans le pays ot à l'étranger, ot cetlo

soimposition est connue et employée actuellement

pur toutes les nations civilisCées de la terre.

Préparé par R. P. Hall et Cie B Nashua,

N. H., E. U.

En vente chez tous les Pharmaciens.

—————p+— res

MA.UHE MONETAIRE.
New-York, 10 ha., 7? décembre 158i}.

t:cuits-5 votes Echuinge Steriuns 5 souls 4.824 ;
toixante fenrs4.F14 : Greenbacks, 4 à

ACTIONS LE l'ANQUE, ETC.
édécembre, 3 hrs. P. M 
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Banque Union dit Bas-Canada
as l'ÉÉJÉE $ TT
|> 122/7717 Frividaoude« No. 30

Banque de Montréal. .| $200 ! 4 00 165 1644 TS .
By Marchands... 110 3 1163 116} AVIS est par lc, présent donné qu'un DIVI-
Commerce... 5 3 180] 189 DENDE de DEUX PAR CENT, sur le Fonds
* Ontario... 401 8 us; 98} Capital payé ducette metitution, à été décinré
*  Joronto.......- 1 3 1404 139 pour le semestre courant, et qu’il sera payable
“  Féderale....…- 1; 5 137 In Banque. et à ses Sueccursaler, leet spores
*  Mulson.…...} 50 | 83 104 102) LUNDI, le THOISTLMEjour de JANVIER1831
* Peuple.. ....4 501 2 944 æ Les Livres de Transfert seront fernrés du it au
uv Jueques-Cartier; 25 23 ue 98 81 Décembre inclurivement.

“ QuébecCU 19 3 % 100 Par ordre du Bureau,
*  Nationnle....., 50 24 943 88 P. MacEWEN.
. change. : jo 4 65 621 Caissier.
“ Impériale... } Mrébec, 8 + 188th nT

Cie. Télég Montréal | 40 4 198 190 —Sx6bro, 8 décembre 1887-50
Cie. Gaz Montréal... 01 5 164 that CANADA,
Cie. Télée. Fui-sance.. 50} 23 +83 ul Province nK Quéaro, ? | Cour Supérieure,
Cie. Chemen de Fer à District de Québec, 3, ‘

lisers de ln Cité..…...|

.

50

|

5 120 : 118 or ; SE ; 2

Cis, Navigs Fichelieu, 100 Ès . Le viñat quatrième jour,de novewbre.mil huit |.
Cie. Assurance Royale | cent quatre vinet. ‘
Canadiens. rere oys | 6 No 1479 ‘

Cie. Chars Urbains de | - do Tr ; A
,,J# Brsse-Ville.......| 501 4 | 1 4 LES CURE ET MARGUILLERS DE L'ŒUVRF
Lie AssuranceLudheo. 0, 5 w 68 RP FABRIQUE DF1.A J'AROISSE DE :Srr
de, Jraverse Lévis et GATHE, dans Je District de Québec,Québec dernierSmois| FO. 2 |125 10 AGATHE, duns Je Dietriel de Queb

Cie. Gugde Québec:..., 200; 8 110 {103 i Demandeurs,.
Quebec Steamehin Co. 4 es
“afv; année dernière..f 1! 8 86 85 i ; si, . :
Can udu Cotton Co... du 12 {117 EUSEBE, LAFLEUR,ci-devant de la paroisse
Banqué Commerce X D! | * 1186" # 135} de Ste. Agathe, maintenant de lieux inconnus,
 
Ventes—ilunque de Montréal, 188 à 1644, 45 à

164:, 85 à 641 : Marchands, 25 à 1164, 1t0 à 1154 ;
Commerce, à 139} + Ontario. 7 à 88,94 à 982 ;
Télégraphe de Montréal, 400 à 186, 25 à 196} ; Gna
de Moutréal, 23 à 152], 7 à 15 , 25 à 153: : Navi-
gation du Richeli«u, 185 à 63 : Canada Cotton Co,
85 à 1174 ; Banque du Commerce X lt, 2 à 186.

G. H. BURROUGHE,
Courtier d'Aoons de Banque et Agent Financier

“3 "Bt. Lawrence Chambers, No. 4,
Rue St. Pierre, Baase- Ville, Québec.

PRODUITS. EN GROS DE MONTREÉAI.

8 décembre 1880

Frxur.—Extra Supérieure, $6.65 à 85.70 : Extra
Superfine, $6.55 A 3580: Fanoy. 55,40 à $0.00:
Extra du Printemps. $5.45 à $5.45: Suverhne.
$5.35 4 $6.25; Forte de Boulanzers. £6.00 A 46.50:
kine. $4.40 a $4.50: Middlings. $8.75 3 $4.00:
Reocoupes. $3.50 4 $3.76:  Sace d'Ontarie 42,60‘ à
$2.70 : Sacs de la Cité (délivré) £3.25 3 $3.30.
Recerres. — Bié, 1,440 inta:  Blé-d'inde. 0,000

mee: Orge. 0,000 mts: Fleur. 780 quarts: Alcabs,
9 guarta: Beurre, 86 tinnetter : Fromage. 523
meules : Lard, 000 quarta: Pois, 800 minote:
Avoine, 715 minote.

 

 

Vu l'augmentation considérable de
la demande, MM. PEVERLEY & Ciz.
ont résolu de faire une réduction ex-

de laquelle ils sont les seuls agents À
Québec. Ils la vendent maintenant,

TINS  ~nvera los artistes; il lui faut se re- ge ' b méindre doute.
it’$ a pas une mare 84monde qui ayant ueé de ce

EEE

IDEUX GRANDS CONCERTS

MME, THERESA CARRENO

VENDREDI SOIR

SAMEDI APRÈS-MIDI

par quatre gallaps, QUARANTE,CEN-|
(40 centé) legallon, mesure’ im-|

———h
 

>Annonces Nouvelles. | Æwcun de Beaux Monk} 4, Tino,
+

 

i

Salle de M rsique. |

la Saison:
Boux le patronuge dietiugué de

Son Himneur le Lieutenant-Gouverneur

et de Mudanu Robiluille.

DONNES PAR

LEMINENTE PIANISTE

AURONT LIEU

etc. etc,

Par OLTA. ©: LEMIEUX x CIE

‘L'Evenement Artistique de; Vendredi.Je 10 Déc.,
A notre Halle d'Encan, rue et faubourg

Nt, Jenn.

Nous avons reçu instruction de vendre à l’en-
tan, VENDREDI. le 1» DECEMBI E, à uctre

: Balle d'Hnonn, rue et fin! ourg St, Jean, un ms-
gnilique nzsortiment de Meubles de Ménage con-
sistant en un bon Pins carré de 6: vetaves en
bon ordre, Se à de Salon en Noyer Noir eouvert
eu Crin, Sofa Françai-, :
Canapé, Tapis de Tayi-serie, Éideboard, Ta
Diner. Berçantes, Cumimodes, Couchettes duubler
et simples et une rrande quantité d’autres effet.

 

Chaïsea turques, Nery: re,
bles a

Aussi — Une mevrifique Peau d’Ours. deux
Peaux ‘a Buffie et re magnifique Montre en Or
ayant coûté très cher
le tout vendu absclume-t sup: réserve.
Les effet< seron° visibles jeudi toute In inurnée,

Lu vente à DFUX heures précises.

OCT. LEMIEUX & CTE,
Encanteir.

Québeo. à décembre 1<85,
 

LES 10 KT 11 COURANT.
Voici les noms der artistes qui assisteront Mine

Carreno : c ;
Lk ANNIE BE. BEERE, Contralto Favori.

M'1ÉO. J. 10ED',le célèbre Tenor
M. ADOLPHE il HE, , (de l'aris), Violoncelle.
M GEOKGE W. CULLY. Directeur.

PRIX D'ADMI-SION—Le soir : Siéges réser-
ver, 15 cents; Admission, 50 cents; tialeries,
25 vente. L'après-midi: Adultes, 5) cents ; bi
funts, 26 cents, i ;
On peut retenir des riégos au magasin du Capt.

Holiwell.
vuébec, 7 décembre 1880.

 

Québec, 7 décembre 15880
 

A VENDRE.
Un Sleigh double avec Peau d'Ours, un Sleigh

simple (Cotter) avec Peau de Buflle, un Traîneau
et plusieurs Setts de Harnnie.

rès bas prix pour argent comptant.

B'adresser au

No. $, RUE STE. ANGELE,
Haute-Ville.

Québec, 7 décembre 1886-—-2e3fs
 

   

Défendeur.

Vu In motion présentée de la part des deman-
deurs,-0t le rapport d'huissier fait au bref de
somtuation émané on cette, cause ; .ot vu qu’il
appert que le Héfenseur Prrèbe Lafleur, a Iniseé
sondomicile dave dn Province de Québec, mais
qu’il possède des biens daus icelle, 11 est par le

: Frotonotaire dé la Cour Bupétieure, potr le Dis-
rict de Québec, ordonnéque bar avis à aL 6 pu-
lie doux fois en langue frà faire dans L'Evéne-

ment, papier-nouvelles publié en cette langue
dans la Citr de Québec, et déux fois en langue
Anglaise dans le Daily Telegraph, papier nou-
voiles publié en cette langue dans lu Cité de
Québec, le dit défendeur soit sexigné à compa-
traître rous deux mois do In dernidre publication
du dit avis, pour répondre à la demande des dits
cemandeurs et que faute par lui de co faire, il
so t pormir a: x dite demandenrs de procéder
contre lui comme dans uve cause par défaut.

' ‘Vraie © pie, © LES

J. 8. R DUFRESNF
DEEE Dép. P. Ù. 8,

VIDAL & DIONNE, J X
‘Procureurs Demandeurs.

6 décembre 1820—2 |

Huîtres ! “Hugtres !
 

BOUCTOUGHESot OARAQUETTÉSgolées ot
nôn gelées, rendues A domicile, À vendré pour

$l.25 LE, QUART.
J. & M. DION,pier,

coe 18, Côte -Ste.:Genevière, ”

| Cadeaux !

ti grnée du susdit journal publiée’ à

| Christie. publié ey 1854

col 100 Quarts d'Huîtres|
tréordinaire dans le prix de L'HUILE| ; nr

| ABTRALE DE PRATT, pour la vente

Le plus grand A le plus lel

ASSORTIMENT
EN

CETTE VILLE !

PRIX
LE

25 cents a $13.00.

FYFE, WRIGHT & LEITCH

RUE LA FABRIQUE,

Québec 4 décembre 188.

CIE. D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU

Dela Citéde Québec.
Unedevaième Assemblée de cet'e Assurance

aura lieu LUNDI, le 27 DECEMBKE. à 1a Salle
du Patronaxe, rue St. George.
Les soussignés invitent donc respectueusement

tous ceux qui s’intéressent Au succès de cette
entroprise de s’y rendre, afin de prendre les me-
sures nécessaires pour orguniser ta Compagnie et
lui pern ettre de commencer ses opérations aussi-
tôt que pozzible.

J. Buancugr,
. VALLÉE,

#4. CHAUTRÉ.
EvoUARD BROUBREAT,
Louis Bouncer,
Lows Asior,

 

J. F. Prachy,
R. F. RiNraes,
THOMAS PAMPALON,
SAUUEL BUSSIÈRE,
WiLLiay Haxororo,
N. Larorer,
JAMES CARRELL.

N. B.—S'adresser pour toutes informati
loss désirer, de Z à 4 Heures P. M.a ‘ons que

Na. H2, RUE RICHELFET,
Faubourg St, Jeun.

@" Prospectus françuis et anglais donnés sur
demande
Québec, 2 décembre 1354,
 

Cadeaux!
Noug tenons 3 informer le pubite qu’à Voces

sion des fêtes de NOELet du JOUR" DE IAN
nous avons importé dua différents pays du monde
une quantité d’objeta l'art, tels que :
À uses à Bouquets, Chandeliers. Statues, Puts i

1 Fau, Corbeilles et Epergnes en Argent, ainsi
qu'un magnifique assortiment de Contellerie.
A ceux qui nous ferunt l’honneur d'une visite,

nous'‘téronsx heureux de faire constater les réduo-
LionsÉTOTDEes que nous avone faites sur une fonie
d’artic'es que nous avors dévidé de vendre sans
délai, tels que : )
Services & Liner, Services à Tuilette et bon

nombre d'ohjéts en plaqué, ;
Nas.teuons toujaurs 6h muins au-plus bas prix

du marché: L'Huile Astrate, l'Hutle Kersie
et PHuile ordinaire.

RENAUD € CIE.
24, rue Sr. Paui,

Québee, Ier décembre 1880,

PORTE.MUSIQUE
(MUSIC FOLIOSN)

à ressorts, pour wler la

CENVELGPPHSA MUSIQU:
En Toile et € 5 Crin

musique

Prix depruis 80 venting a $4.50.

En veute chez

; A. LAVIUNE,
Editeur de Musique,

25, tue St. Jean,
(Banque d'EparguesARR ¥Québec, 2 décembre 138,

etss

DEMANDE.
Le soussigné paiera un prix raisonnable ‘pour

les «rticles Suivnnie, euvoir :

LE REPERTOIRE NATIONAL, i .
uston, lee T dernières livraison Phone varJ.

voll en 1844 ontréal pur
LES SOIREES CANADIENNES, à

gnnée complète publiée à Québec pat peste
en 1-4,

RILFORY OF LOWER CANADA. par Robert
6 en par Thomas Cary Le

RATERANNCATREDR LuNTvRi ERSITE

S'adresser ar No. 146, RUES FOSSES,

» 27 novembre 1v80--26 . Roth. Québec

; A VENDRE.;
‘Un térrain de 120 Hieds sur 164, ¥

briques patroneebole, to oosyrenmanufacture de chaussures, rus Notre:Date des  périale: À. Québec, d'âécembre 18%.
(Faubourg S4 Jean

Anges.
‘im B'adresser À ; |

LAVEQuébec, 1er décembre 1880-30 00 ustice.
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CONVENTION DE TRANSPORT, ; FAITS DIVERS.

/ EXPLOSION I'UNE LaMPE. — Vendredi
ce la i ie d’hui,Ç . {dans la nuit, une lampe remplie d’huile

Suus ce titré, {a Minere-, de Mout- o N .
réal, publie certaius details du contrat lepétrolefitexplosionetilar 'B

qui a ete signéà Quebec, le premier du Décoteau, à Trois-Rivières, qui faillit
courant, utr le gouvernement de latCoir les suites les plus d astreuses, la

: ei S | s désas .
ern. Vv du pere du South ; lampe étant dans la chambre mortuaire

MpartirdoLa dtne l'acte, l'ad- où teposaiont les restes de Madame Dé
A PR EE Po  otéau, À la suite de l'explosion les

miuistration du cheurin dde fer du Nord | rentures prirentfou n'eutété la pré-

rangetrontireruy SonhBeater ronce de NM.Namie Greuiorot Felix
uth ot vi ’ 2 Décotuan, la hardie i

gouvernement, tout le fret à destination !tee‘ +hardiceaoAvecIaquelle Us

des luealités desservies par le South | torent dehors le f it fait d +

Eustern et les ligues avec lesquelles ill rent de lors te ten aurait fait des pro-
et en relations Se NowVar Central, | Brês incontrôlables et les autres person-

PHndson River et le Delaware x Hud- j aes de la famille, qui sommeillaient

sun Canal, à lus con litions au woins | ue lageLA auraient été dans
" 4 y * bh v3 ‘ E> « im si vq. v ’,

aussi favorables que peut en accorderle : ares ilit de Sauver
Grand Tronv i A. Grenier ot M. Décoteau ont reçu
TH hy des brûlures ai considérables qu’ils se-
«Les Fisteru devra paver aul ; .Le South Ersteru devra pav iront plusieurs semaines hors d'état de

‘hemi “fer du N ‘ux Ceutins . .chemiu de fer du Norl duux centins : pouvoirtravailler.
par mille pur chaque passager voyageant,|
au quel elle aura délivré des Diilats de! LE MEURTRE DE RENAULT.— La com-

première où de seconde classe, ct un | Mission chargée de déterminer la con-'

centin ei demi pourles billets d'alleret { dition mentale d’Amédée Bigot a tenu
retour thier sa seconde séance. Le docteur
ur. { Hardy oi ; ;

- L'adininiseration lu chemin de fer | Hardy, médocin des Tombs, depose |
lu Nord s'en sage à taire construire un : avoir découvert chez le prisonnier los

po vt 3 tu - 2

nombre de chars suffisant pour le trafic | FIZNES d'une paralysie générale du cer-
quite dupra cefer ceite convention, dans ; Yéat, À l'exemple de la plupart des
là proportivn le trente puar cent des | àliénés, Bigot tient énormément à no |
Chats Lécesstires ; le South Eustorg | Poe passer pour tel, et il affirme en
fournira la balance, c’est-a-dire soixaute- | totte occasion qu'il jouit de la pléni-;
dix chars par cout; ces chars seront ; tide de sa raison. Le docteur Owens,‘

. > : . - "hAanits 3 7, À Ti ;
specialement atfectds au tratic direct, et| de ! hôpital St 3 iucent,a vu Bigot |
en plusdes exigences du tratic local, | dans cet hôpital et n’a rien remarqué

« Las comvlitions de transport du fret j oD ui de nature à faire supposer une|

 
1seront réglées, ds temps a

. ! rN a Fai “nie - : 2eles parties contractantes. ; Kernun a fait trois examens de Bigot

:  L'EV ENEMENT

Chacune des objets qu’il suppose être
les restes de leurs anciens occupants.
Un autre géologue cat d'avis que ces
grottes ont servi d'habitation à des In-
diens dans les temps modernes et que
les objets qui s’y trouvent Be sontpas

les restes des propriétaires primitifs,
mais des débris d'armeg et ustenailes
usés par le temps

>re

VENTES PAR LE SHERIF.

—Arthur Robitaille contre PierreDorval.—Un
emplacement avec waison en bois situé, rue La-
tourelle, de 1,658 pieds en superficie. Pour être
vendu au bureau du shérif à Québec, le 9 dé-
cembre, À 10 heures à. m ;

—La Corporation de Québec contre Wiiliam
Monier —Un emplacement situé rue St, Fran-
ois, de 55 sur 5 pieds 9 pouces, avec bâtisses

dessus construites. Pour être vendu au bureau
du shérif à Québec. le # décembre, à 10 h. n. in.

—Henri Baldue contre Dame Domitiide Rochon
veuve de Siméon Uagnon.—1. Un terrain situé
rue Richelieu,de 21 pieds 10 pouces sur M pieds,
avec bâtisses dessus construites. 2. Un autre

 

 

terrain situé rue St. Olivier. de 21 sur 65 pieds, ‘
avec bâtisses dessus construites, Pour être vendu
au bureau cu *isrif à Québec, le 9 décembre. à
10 heures a. m.
—Joseph Calixte Brunet et Pierre Laurent

contre Dame Delphine Williams, énousede John
Auid.—1. Unlot de torre situérue St. François,
de 19 sur 50 pieds, avec bAtisies dessus Ouue-
truites, 2. Un autre lot de terre situé même rue,
de 15 sur 50 pieds. Pour être vendus au bureau
du shérif à Québec, le * décembre, à 10 h. à m.

MAGASIN de FR IT-
ET DE

 

  

Charcuterie Française:
DF

ED. ROUMILIAC
Toujours en mains, Un grand assortiment de

1, ; ces | Sancisses, Snucisson de Boulogne, Tate en Fro-
autre, entre | aberration mentale. Le docteur aliéniste | mage. Jambon, Bas de Côtes roulé, etc.

Le meilleur choix de Pommes de table et pour
{ cuire, Raisin Malaga, Poires ge Culifornie,Oranges

< Dans Te cas Je vente on de location | © le tient pour irresponsable de ses ! et Citrons d’Espagne.
Aussi—Beurre frais et salé de première qua-

du chemiv de fer du Nord au syndicat ates Le docteurSpitzka estdavis que 12" Ruts, ote. 7 FLEUR= du COLONEL
n Pacifi nulien. cette convention | ris er ! TH "QUETS et FLEUR- du COLONdun Pacifique canadien, cette convention ‘® b'isonnier soulire d'une affection ce RODESLS El ent ED ROUMILMAC.

+ . ! ré a 1 '
pourra prendre fin -lans cing ans ; au- lébrale II se souvient qu’il s’est tran- Véritables Huitres ie Baltimore, & 25 oentins

In canistre,

ST

Nouveaux Velours Noirs,
Nouvoaux Volours de Couleurs,

Nouveaux Drang à Manteaux
Nouvelles Imitatioas de Pelleterie,

Nouvelles Etvfics pour Blouses.

requ ches

GLOVER, FRY & CiK,

Confection le Robes et Munteaux

Nouvelles Etoffes pour Robes. | PAS DEDÉCEPTI(

SAUVEZ VINGT PAR
Un joli nasurtiment de ces offets vient d'être|

| EN ACHETANT TOUTES vos

MARCHANDISE

| Québec, dans les PHARKES DU GOLFE, sini!

Les jeux départements «us-mentionnés son | SECHtrds-bien organisés, . ous la surveillance de per- i ES ;
l}

SON: v4 trds-expérimenté & et aidérs de coutu- : |

|
rières compétentes. {

GLOVER, FRY & cir. | 4% Bon Marche
ITU i AU

Nouveaux C apeuux de Castor,
Nouveaux Hubans,

Nouvelles F.eurs et Dentolles,
Nouvelles Fleurs pour Jaruitures de Tête ;

 

:COIN DES HUES ST. JEAN ET GULL

P
m

Nouvelles Parures de Tare.
| mu Nouveaux Bonnets en Lentelle. HAUTE-VILLE, À

Toutes commandes exécutées avec soin, pone- ; 3
tualité ot à des prix ratisfaisants. rin, pone: | N. GARNEAT i

. 14 a à 4 : Ë
GLOV El, FRY & CIE. : Québec,4novembre 1880, 5

Québec, 2 novembre 1880, | T ER RE AYENDR¢ ?

A L L UME UR S | onemagnifique terre «le 14 arpent de fran: +
‘ ndeur située dans In paroisse deLe ue . ro : thier, comté de Moutmugny, 10 minute,PATENTES DU Dr. BEA DLEY. ; marche de l’Eglise, avec maisnn, TADRE, ongn,; et autros dépendances Le tout dans le wei eaj ordre et à des conditions ibéralos. Pour paamples détails s'adresser sur les lieux au pe| priétaire

! M. NAZAIRE HOFFMAN
Ou A Québec A CHS. E. DION"

Marchuni
te Lamontagy

(Brevetes le 23 Février 1877)

La moilleure‘préparation et tn jus Seonomique |
offerte au public jusqu’à ce jour |

 
28 notobre 188),

Pour Allumer le Feu Immense Sucrifice !

Sans
La seule preparation en usage depuis 1877 dans

les différents Bureuux du GOUVERNEMENT |
"PROVINCIAL, A L'HÔTEL - DE - VILLE de Verte IMéserte

que chez besucour de faunilles.

L'Allumeur vaut mieux et 11 est cinq fois moins °
dispendieux que le bois mou urd naîrement esn- °
plu:

or ENDOMMAGÉES PAR
il ocoune peu d'espuce, ne fait ni poussière, ni :

D'UN FONDS DE =

MARCHANDISES SECHBE

: pour régler-convenablement la question

trement alle se coutinuera pendant neuf ; ché le cou Avee unrasolr, malty il ne se
; souvient pas d'avoir tué Mme Renault,
#t sa conviction est qu'elle s'est luée
elle-même. Il n’est pas aliéné dansl’ac-
ception absolue de ce terme, mais il est
certainement victime d’un désordre cé-
rébral qui lui enlève probablement la
responsabilité. Le docteur Schapps con-
sidéré Bigot comme rationnel et res-
ponsable.

L'enquête est ajourné à midi.

FARCE DE CROQUE-MORT.—Un télégra-
phie d'Halifax :
Un de ces derniers soirs, un jeune

homme nommé Chapman traversait un
cimetière, à Fort Lawrence. Deux ou
trois autres jeunes gens, voulant s’ainu-
ser à ses dépens, se sunt enveloppés
dans des draps blancs et on:couru après
lui. Depuis lurs, Chapman a le délire,
et l'on craint qu’il ne recouvre jamais
la raison.

ans.
“Il va sans dire que les deux admi-

nisiration engagent à se favuriser mu-
tuellement «le tocte leur influence et
d’augmente: mutuellement leur trafic,
puisque toutes deux en profitent.

* La ligne du South Eastern est très
favorablement située, en vue du com-
merce de l’ouest ; et avee la correspon-
dance de Longueuil, de Sorel, d'Ottawa,
de Lévis, le chemin de fer du Nord
offre au moins autant de faciliter au
commerce étranger qu'aucune autre
compagnie, «t nous v’avons plus à
craindre le monopole lunt nous avons
trop longtemps souffert.

* Cet arrangement va duvner une
nouvelle impulsion à l'entreprise du
tunnel ; il devient maintenant une en-
trenrise provinciale, destinée à donner
au commerce du nurt de l’Amérique
une direction nouvelle, et dont nous
rétirerons une large part de bénéfices.”

en

1 LLEGRAPHIE GENERAL}

Paris, 6.—Les poursuites intentées
contre l’évêque de Valence étaient mo-
tivées par une lettre que le prélat avait
écrite au sous-secrétaire des cultes, en
réponse à la circulaire du gouverneuvnt
invitant les évêques à renvoyer les pro-
fesseurs jésuites des séminaires divcé-
sains. Cet acquittement est un rude
coup porté au gouvernement, qui doit
maintenant se trouver houreux de n’a
voir pas poursuivi le Pére Montsabré
pour le sermon qu’il à pronencé à l'an-
niversaire de Lacordaire.

Le ministre des finances émettra pour
750,000,000 de francs de rentes rache-
tables à S5 pour vetirer une partie des.
sécurités «de l'emprunt de guerre et les
rembourser à un taux plus bas.

Le match international de billard
entre Vignaux et Slossôn commencera
1+ 20 courant. La partie sera en 3,000
points et non 3,600, comme on l'avait

annuncé par erreur. John Gibelin, un
Français, a été choisi comme arbitre.
Slosson s'exerce nu Grand Hôtel et Vi-
gnaux ait Café de la Paix. Hier Slos-
ROD à frit uns sériv le 422 points,

Berlin 6.—D’apris le dernier recen-
sement, la population de cette ville est
de 1,118,000 âmes; elle a plus que
doublé depuis 1860...

Téhéran, Perse, 6.—Plusieurs mil-
liers de pélorins revenant «le La Mecque,

‘| toutes. Haney n'a pas. été tué sur le ont été retenus À Bagdad, en vonsé
quence de l'attaque de’ trois caravanes
par les Kurdes qui ont tué et blessé‘
pina de cihq cruts pèlerins

Waterford, 6.À une grande assem: par oux, il 4 trouyé une ville gomposée
blée de da iggeagraire, qui; a eu lieu”
hier, Pétrhell*n’ déporté le gouverne-
ment comme étant trop tyrannique

‘dies terres.
On a présentd au grandagitateur les

. franchisesde Ja cité.

 

‘

 LYNCH. — Un nègre nommé Dan
Smith, jugé avant-hier à Palasky, Ten-
nessee, pour tentative d'outrage sur une
jeunefille, u été condampe à vingt-un
ans de pénitencier. La seutence était à
prine prononcée que qielques hom-
mes sont entrés en courant dans la
salle d'audience et saisissant le prison-
Dier à la barbe desjuges et de la police,

ils l’ont entrainé au pont de Richland
et pendu.

MARI JALOUX, — Patrick McNamee,
marchand de chevaux à Pittaburg et
mari d'une femme dont il pourrait être
le père, à pour voisin Thomas Haney,
expressman et célibataire. Celui-ci vit
en très bon termes avec Mme McN«-
mee, mais il n’est pas aussi bien vu du
mari ‘jui a remarqué que le jeune hom-
me avait des attentions indiscrètes pour
sa femme. Mardi soir Haney est allé,
en compagnie de sa mère, faire visite à
Mme MeNamee qui se trouvait seule à
In maison. Lis ont passé la soirée le plus
gaiement possible. Vers dix heures lo
voisin est allé cherche: du charbon à la
cave, Pendant qu'il remontait il a été |
tput à coup attaqué par le mari qui lui
à enfoncé un couteau entre les deux
épaules, McNamee était rentré plus tôt
qu'on ne croyait et en apprenant quele
jeune hommeétait avec sa femme, il
avait décidé d'en finir une fois pour

coup, mais on ne pense pas qu’il en
revienne. Le meurtrie: a été arrêté.

VILLE SOUTERRAINS.—Une dépêche
de Washington dit que M. James Ste-
pHenson, attaché au service géologique
des Etats-Unis, à appris dernièrement
de quelques Indiens l'existence d'an
ciennes cavernes à uue quarantaine de

mille dé Santa Fé, Nouvenu:Mexique,
et à 10 milles du Rio Grande. Guidé

de grottes creusées dans le roc d’une
gôrfe longueur de 30 mille et qu'au-
cun homine blanc n'avait encôte vue.  C'est lu plus grande ville de ce genre
qui. #it jamais été découverte, Les mai: |
sons sont creusdes à 45 ou 20 pieds
dans le rocher. M. Stephenson en a
examiné plusieurs ct à trouvé dans

Rappelez-vous le

No, 12, RUE ST, JEAN,
) Haute-Ville.

Québec, BU novembre 1380—1m

CADEAUX
DE

NOEL ET DU JOUR DE L'AN.
Le soussigné profite de l'approche des fêtes |

pour rappeler à ses pratiques et au public en |
général, qu'il possède dun- son établissement une
grande variété d'objets pouvant être «fferta en
Cadeaux de Noël et du Juur de l’An, tels que :
Cadres en Volanr:.en Bois richement fin's pour

Portraits. Albums, Autographe- Albums, Scrap-
Books. Porte-cartes, Porte-monnaie, Cartes de
visites. Livre: de Prièrer en Ivoire, en Velurs
et en Cuir de Rurrie, Livres de Piété de In jeune
file, Apustolut de la jeune chrétienne, Livres
d'Histoire reliés, Chaveletz en Nacre de erle
en Ambre et en Us imuntés eu Argant, Croix, Mé
dailles eu Argent! Images de toutes sortes, eto.
Aussi — Fringes, Gulons. Cadres en Or et en

Argent mi-Ân, Brandy, fin, Shesry. Vin de
Porto, Vin de Cette, Vin de T.:ragoac, cte.
En conséquence de la rareté d'argent. il a ecru’

devoir faire une reduction couridérabie.
LG, LEPIXE. Libraire,

19, rue Buade, Mante- Ville.
Québec. Di novembre 1880. i

Avoine et Foin achetés. |

 
N. C, CORMIER, do la Station de Somesnct

Québec, «chètera de l’Avoine bello el nette, et
du Foin pur mil. de première qualité, par charge
de char. Un échantillon de l'Avoine, et le plus
bas prix puur livraison à bord des chars, À une
station du Grand Trone ou de l’Intercoloniat.
ainsi que le plus bas prix par tonne pour le Foin
Pressé, livré à bord des chars 3 wre tation du
Chemin de ter du Nord, du Grand-Trone ou de
l'interoclonial, et la quantité garantie que j-ourra
contenir les chars, devra accompaguer chaque
offre de vente
25 novembre 1880—1myp
 

ARSENE BOISJOLY
Horloger et Bijoutier

199, rue et faubrurg St. Jean

QUEBEC
Répare les Montres, Horloges, Bijoux et tous

les Instruments d'Architecture. Prix modérés.
Québre, 25 novembre 188)—3wm

Louis F. Bi rroughsM.D.L.LB.
AVOCAT

No. 4, 8t. Lawrence Chambers

~ RUE ST. PIERRE.

Québec, 16 novembre 1880—1m

A VENDRE.
Deux Glacières pouvant contenir environ 2,000

tonnes, et situées dans le quartior St. Louis.
Elles possädent toutes les commodités pour fo
agasinge of 'axpédition de ln gince. L'une
d'elles possède une gran :e cour et une dcurie de
quatre places.

Conditions faciles.
Si elles n’ont pas été venduos d’ioi au 24 Dé-

cembre prochain, elles reront offertes à l'enchère
so fouria et sur les lieux mé mes, 4 onze heures
u matin.

 

 

S'adresser à

JNO. MUSSON & CIR.
Québec, 15 novembre 1880,

- AVIS
Eat donné par le présentque l’on demandors

au parlement du Canada, sa prochaine session,
une charte pour constituer en corroration une
somphenie sons 1e hom de ompagh o de Pont
In fenaiionk)dg Québec ”, dans 0 ade sons-
ruire uu pont en lor on suspandu adapté ay pas-
rage dem oonvois de chetuia Me fèr, € voitäros st
des personnes,et asser élevé pour pe pas obatruer
la navigation, sur le fleuve Saint-Laurent, un
point pros de Québec. avec les ubords néces-
enires pour faire oorresuon anoe avoc les voies
ferrées de‘chaque côté du fleuve, et äveo pouvoir
de construire los lignes de voies
snires À telle correspondance.

À. HUGEL

 

ferrées nécen-|.

saleté et épargne beuucoup de trouble et de
temps. ; A

Ti n’y a guère de maisons en title « u ler domes-
tiques. tout en se servant de bois mou, n'em-
loie: t, soit par permissiun cu en cachette,

fhuile de charbon pour allumer les poêles.
On évitera ce grand danger et cette dépense en

se servant des aflumeurs, qui n’exigent d'ailleurs
aucune autre substance inflammable, pas même
le papier.

5 ohiffone de papier ainsi écon misés chaque
mois rapporteront à peu près ce que coûtent les
Allumeurs. ;
Un seul Aflumeur suffit pour enflammer le bois

franc, et deux pourle charbon.
Mis en neat heces contenant chacune asser |

| Les acheteurs sont invités de venir au plus i: |

; faire une visite au No. 80, tue St. George, vi 1 [A
eu lieu te récent |: cendie et pour profiter du B

d'Allumeurs pour trente-zix feux et se vendant
15 cents
E-onomisez votre huile de charbon et vitre

argent. Lo LC.
2n vente chez tous lek principaux épiciors,
Québec, 25 novembre 1580—-1m

A VENDRE
A LA

Librairie A. 1. Garant’
Nou. 17 et 14, RUB ST. JEAN,

«Porte vuisine dé Ia Banque d’Epargnes.)

Eneyolopédie du XIXe viècle en #8 volumes. ;
ia-B, broché. ‘
Canatille Or et Argent mj: fin.
Frange
Galon
Corde : "
Papiers de Xoie de toutes couleurs
Papiers de Soie Carmin. ,
Aibums Photogruphiques. Ca ires en Velsurs

Images de fantairie, pour te Jour de l'An, mou-
velloment reçus. .
Cartes de Noëi et du Jour de l'An.
{mages relig euser de Létaille.
Québec, 24 novewbie ‘SR

A VENDRE.
2% verges de Prelarte Anglais de lu première

qualité, valsnt §) 4 pour 76 cents. en partait
ordre, venant dn S8. (véille, naufragé

À

U'Tle
* Anticosti. .

dant JOS. VANDRY.
Marchand a Commission,

Rue Sous -le-Fort, No. 32, Basse-Ville
Québec, 23 noveubre 1880.

A. TOUSSAINT.
107 quarts d'Huîtres
Entregelées à $ 1.50
Québec, 23 novembre 1880.

© ."
“

raiert| 

 

Huitres | Huîtres ! !

AUX AMATEURS,

Tous:

St Simon... Lune»$3.00 par cuart.
Bedewine..........eo. So so
Cocoyne........ vee eas 2,75 *
Baie de vin....…...…...... à “
Msaipeoque..….…. .. .... 260 “

Chez A. TOUSSAINT,
8, ran St

TOUSSAINT à FRERE.
11, rue St, Pierre,

Québes, 17 novembre 1880.

ELZEAR (CHAREST
Architecte et Dessinateur

to. 62, rue St. Augustin.

Architecture ot dessins de toux genres, inolu la
surveillance des travaux, estimés, toiaéstdex ou-*
vragos, eto., ete,
Québec. 15 novembre 1880.

Avis aux Cultwaleurs.
ches M.P.T. LEGARH, rueSt.

auvour, des Criblesde toutessortes.
P. T.LRGARE

 

 

On trouve
Valier, 8t. Moutréal, 29 novembre 1880—2mlfs Québec, 8 ostobre m

400 quarts venant d'être requis et que nous veu-

Marebaad Instrument ros,
Rue ge Airsgree,|

ILEau et

! CHEZ.

‘Mme. J. O. LABBE
; No. 80, rue St. Georges,

Faubourg St, Jean.

i Pour faciliter uue vente rapide de ces war
chandises, une REDUCTION CONSIDERABLE

{ ET SANS PRECEDENT a été faite sur toute
| lez warchandises.

i

avantages qui y rer, nt offerts.
Québer, 12 nivembre 1880,
 

i

!
{
|
}
i

 

Fer

Issu—SAISUN D'HIVER—I881-

| Chemin de Lute recto.

. Le et après LUNDI, le 29 NOVEMBRE, iv
l'Irains mareheront tous les jours. les Dimenches
exceptés, come suit :—

Laisseront Ia Pointe- Lévis

Temps du Temps
Chemin.  Québee

Express pour Halifax ot St.
Jean ..... 8.10 ALM. 7.55A.%

Accommodation et Maile.. 9.36 A.M. 9.16 Ak.
Fret ... 222 Laescauc es 6.4% P.M. 630 AN

Arriveront A Ia Pointe Lévis

Express d’Halifax et de St.

Jean... cree. BES PM, TIO PA

Accommodation et Malle,. 3.40 P.M. 3.25 P.M

Fret...5.20 AM. 5.06 AM

Les traits qui vont à Halitax et À St. Jean à

| rendront à leur destination le Dimanche: où:

por n tiront de St. Jean et d'Halifax arrsterr-

à Campbelltowu,

Le char Pullman attaché au convoi qui lai.»

la Polute-Lévis les Mardis, Joudia ot Samedis. +

rendra directament à Halifax, et celui qui suivra

te convoi les j.undis, Morcredis et Vendredis, 1i>

droit à St Jean
D. POTTINGEK.

Burintendant en Che.

Horeau du hein de Per, Monoton, Nes

24 novembre 1980.

26 rovewnbre 1880, =
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Ces Pilnies auérineent In louoorrhée (perte!
blanches), menstruation doulnurouse, uleératih
de la matrice, maladie des ovairesob gén voté
tent toutes les maladies du sexe. Elles sont pt
arées aves lo plus grand soin sous In surve

’ ai a fait de eofJone rsonnelle d'un médecin aeum anné
do spéciale de

oFangfie Wyatinaes de Mme. ve

ELaprauet où six paquots p ’ )
een patla male sur gunfon de l'argent. @

ressan

 

GRAY.GIB. DB MEDRQINEDEte
En vente ohes K. Mc ot Jno. K. Burke.

ola B Vp. Veldo 8s st. Jo
soph,Bt.tigeVAN ot J, Vernier, rus St
Jean, ot tous los pharmaciens de Québec.
81 mai 1880, 
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